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AU 

PREMIER CONSUL 

N. BONAPARTE. 

GiNÉR AL-CONSUL, 

ln M Én1 AT EM ENT après l'horrible 

attentat qui eut lieu le trois nivôse 
courant, les Élèves de l'École Anti­

Cœsarienne , transportes de joie en· 

apprenant que le Génie de la France 
avoit détourné de votre t~te , les 
éclats de la foudre que le crime 
avoit p~trie de ses mains, mes dis­
ciples chéris vinrent placer votre buste 

dans le lieu de nos séances ; inter­

prète .fidèle de leurs . sentimens à 

votre égard, ma muse les a consa­
crés dans un Poëme qui peindra moins 
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les talens de l'auteur, que les vœux 
de tous les bons citoyens pour la con­
servation des jours et de la santé du 
premier Magistrat de la République. 

Salut et respect, 

S A c o M B E , Médecin. 

l'.,ris ce 18 nirûse an 9. 



HOMMAGE 

AU PREl\IIER CONSUL 

BON APARTE, 

Présenté par }dademoiselle SA c o 1lf .Il E, â,;-ée 

de 12 ans, accompagnée dfl, saJamillc. 

Vous voulez que mes ters, du genre dida,: tiqi,e 
S'elèvent tout-à-coup au pdëme hc1oique, 
Que votre fils, Lucine, humble et timide au~eur, 
Du Parnuse kançais a1teigne la hauteur. 
Vous voulez qu'embd.se du plus noble délire, 
Je quille la Ierule et je prenne la lyre; 
Que je place à la fois dans le sacré 'l'al!on, 
Bellon~ auprès de vous, et Mars près d' A ppollon, 
Que je parle à la fois er guerre et Médecine? 
Sur mes foibles talens c'est trop compter, Lucine, 
Je chanterois Énee, Achile, Agamemnon, 
Henri-Quatre et Louis, mais Bonapartè, non. 
Pour chanter ce I{eros, il faudroit un Homère ..... 

Cependant, à vos ,·œux, je souscrirai, ma 1nère, 
Puisse-t-jl en ,faveur de sa sincerité, 
Pardonner à ma Muse, à sa temerité, 
D 1 aYoi1· ôsé tracer 1a Bonapnrti:i<lc, 
Pour embellir les chants de ma Luc111i ,,l e, 
Et vous fils d'Apollon, en faveur du s,.j ,. t, 
Faites grace à ,na Muse, à son hardi prùjet, 
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Att couchant de Paris, non loin des Invalide! , 

Ces Héros de l'Etat jadis soutiens solides 
Fôt une Ecole illuetr'e où· tes jeunes Guerriers, 
Croissoient pour la Patrie a J'ombre des lauriers, 
C'est sous cette ~mbre Auguste, antique, hospitalièl'e 
Que Louis des Heros planta sa pepinière r 
Dont les beaux rèjerons, sont devenus depuis, 
De l'Etat ebranl~ les plus fermes appuis. 

Tel un agriculteur, ami de la nature, 
:Non Juin d'un beau verger, honneur de sa culture 
D ont les rameaux courbés sous le fardeau des ans, 
Et des fruits qu'à 1eur maîrre ils offrent en presens, 
Tel, un agriculteur, actif, plein d'industrie, 
Plante une pépinière espoir de la Patrie, 
Des arbres du verger r,\·jetons fort,mès, 
A remplacer leur père à leur tour destinés. 

Au sein de cette Ecole en Héro& si füconde 
Croissoit Bon'ltparte pour le bonheur dt> mondé. 
:Mïnerve en le d_ouant de Se$ _dons precieux, • 
Hâtoit l'instant propice aux-volocres-des Cïeu:x. 
De la guerre et des arts ·t'Aogmte Souverain-li\'· { 
A la France en secret èlev-oit un Turenne 
Qui rival à trente ans du Yainqueur tle llocroy 
Du Rhin, aux boPds du Nil dezoit poner l'effi:oi,. 
Là, nuit et jour pencllè sur le sein d'Ura11ie, 
De Newton et d'E11dide 'èvequant le génie, 
Le compas à la main cherchant l'Egaliti., 
Bonaparte rêvoit son immor1ali16. 

Rejetons des Heros soutiens de la Patrie, 
• D'un père helas ! trop foible, il famille cherie>f 
Vous ses contemporains , ses 'amis, !è'S ri-vaox, 
TCmoin~ de ses succès, temoins cle ses travaux, 
Elèves d'une Ecole illustre et militaire, 
Dites s'il n'est pas vrai, qu1en un lieu solitaire 
Loin de vos jeux bruyans •ous un chèna écarte, 
Vous a-ve. mille foi:, surpris Bonaparté , 
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Touîours.insatiahle et d'etude et de gloirt, 
Tantôt dans Xennphon iuterrogean~ \'histoire, 
Tantôt Virgile, Horace, Homère entre les mains,. 
Epuisant les t1ésors des Grecs et des Romains; 
Tantôt, associant à seS saYantes vci!Jes 
Racine et Fenelon, Molière et les Corneilles, 
Tantôt, de la nature observateur profnnd, 
Admirant les beaules de Pline et de Buffon; 
Tan rôt sur le pavé traçant une montagne, 
Ou fendant un rocher dans ses plans de campagnei 
Tant_ôt, che'f d'une armée empreinte sur le mur., 
Combattant /1 .R.ocroy, prenant d'assaut Namur? 
Qui de vous dans ces jeux n'entre-.it le grand homme, 
Qui devait triompher et de Vienne et de RoDJe? 
Qui de vous admirant tant de talens divers, 
N'a dit, Bonaparte soumetlra l'Uni,·ers. 
Il fera plus encor, sa sagesse profonde 
.Après l'avoir vaincu, pacifiera. Ie monde .. <> 

Lyon fomoit encore et l'Anglais dans Toulon, 
Faisoi·t depuis deux mois flotter son pavillon. 
Effrayes des malheurs cause~ par l'anarchie, 
Les parrisons du trône el de la monarchie, 
Immolant à leur roi I1honneur da nom françai,, 
De leur port à l'An'glais avoienr frayé l'accès. 
L'implacable ennemi du bonheur de la Fraace 
Sur nos <li,,isions fondant son espfrance ., .. .,. !,rr 
Des royaux Toulonnais, à leor. tour inhumains, 
Pour prix de son triomphe a voit ~nmè le$ mains. 
Un vainqueur g.?nereox eut prescrit l'indulgeance,, 
L'Anglais trouvoit bien mieux son compte à la vengeanc~ 
Toulon derint bient~t J'image des enfers. 
Le vertueux Beauvais fût plonge dans les fers. 
Les forfaits les _plus noirs devinrent légitimes 
Sous des noms· différens, ont fit d'autres victlmes 1 
Er du sang qui couloir tranquille sp · crate111·, 
L'Angla,s seul I du desord1e etoi~ l'instigateur. 
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Dil'iser pour détruire étoit son seul ouvrage, 
Et la guerre civile alimentoit sa rage. 

Des re1nparts de T o ulon Dugoumier s'avançoir, 
C~tte Citè rfbelfe en vain nous menaçoit, 
Deja Bonaparte guidant l"anillerie, 
Sous le feu de leur double et triple batterie, 
Aux yeux des revolres et de leurs protecteurs, 
De la ville en un jour a gagne les hauteurs. 
La mon Héros semblable au maitre de la foudre 
Sous le~ carreaux brulans eut mis Toulon en poudre 
Si l'Anglais fugitif regagnant ses vai.sseaux, 
N'elrt trouvê cjans Je port son salut sur les eaux. 
Du siège de Toulon intenogez l"histo,re, 
Vous saurez quel Gen ie y fixa la victoire. 
Yive, vive à jamais le grand JJonaparté , 
Le sauveur de la France et de la Liberté. 

Ecltappe de Toulon, le Royalism" infàme, 
.Se cache dans Paris, y conspire et l'affâme. 
Lâche et traitre à la f ,is en un repaire obscur 
li se tapit d'abord et puis ce monslte i,rpur ' 
Jusqu'au sein du ·senat l~vant sa tête altière., 
Menace d'egorger la Republique entière. 
Creùule Parjsien, après t'avoir seduir., 
Çe tygre se retire au fond de son rc<luir, 
:Empor1ant avec lui la criminelle joie, 
De vaincre sans combattre et d'egorger sa proie. 
Quel Dieu detournera cet horrible attentat? 
llon,parté sera le saul'eUr de l'erat. 
Par le Senat lui-même armè pour sa defense, 

"'!li surveille le crime, il dedaigne l"offense, 
Mais par l'imponite le crime encouragé, 
Frappe, at par mon Heros, le Senat est l'enge. 

Treize Vendémiaire! il faudra que l'histoire, 
De ton sinistre cours êrernise la gloire, 
Et transmette sans tâche aux siècles .'.1 ,,enir 1 

Du sau\'eur du Sénat, l'immortel souvenil'. 
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Je sais, que Jes ,aincas on etÎ pour eux JI.Envie ; 

Mais, de ses noirs seJ"pents la rage est assouYie, 
Plus jusre à. son Cgarcl, Paris est convaincu, 
Que si Bonaparte clans cc jour n'eut vaincu 
De nos Septembriseurs la horde atroce et vile, 
Eut commande le meurtre et la guerre civile; 
Plus juste à son èga,rd, Paris ne voit en lui, 
Que son Dieu tutelaire et son plus ferme appui. 
Plus juste li son egard, mème au sein des alarmes, 
Tout Paris dans sa joie à repandu des-larmes, 
En ce jour mémorable ou trompant leu1s desseins, 
Le Ciel la prèservè du feu des assasins. 
Paris de m on Héros redoutant l'indulgeance, 
Repétoit à grands cris, loi, justice et vengeance, 
V;.,e , -vive à jamais le grand Bonaparté 
Le sauveur de la France et de la Liberté. 

Cependant résolus de morceler la France 1 

Dix rois coalises dans leur f~> lle espè,ance, 
Pleins d'audace et d'orgueil s'avançoient à grands pas, 
D es traîtres dû midi qui leur tendoient les bras. 
L'Autriche, le Piémont, Napl<>s, lvlodè-ne et Parme, 
Jusqu'au sein de Paris, avoient semé J'alarme. 

Gênes, Venise alors neurres, mais à regret, 
Contre la France annoient, COJnbattoient en secret. 
La Toscane, il est ,,rai paroissoit notre amie, 
Mais, n'en etoit pas moins l'implacable ennemie, 
D'un peuple belliqueux dont la noble fiertè, 
So11piroit dès long-rems ap1ès sa liberle ; 
Enfin, le saint l'on,tife, au nom d'un Dieu fait homme, 
D'un Dieu de p_aix, armoit les habitans de Rome, 
Qui bien dége,{eres des antiques Romains, 
Chargeoient e;, frissonnant leurs pacifiques mains 
D'un glai,:e < u l'ont Yoyo(t cette senteuce ecrite, 
111eu.rtrier ne seras, par DÎt!u même prescrite. 

La France a voit. cinquante et six 1nille ·guerri t rs 
Sans pain, sans ~olde et nuds couyerts de seuls lau-riers 
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Contre trois cent dix mille, armes par l'Ang'.elerre , 
N o urris, payes-, ,·erus et munis po ur la guerre. 
L'Autriche avoit alors d'illusrres genernux, 
La France avoir Schèrpr ']U i vendoit ses Héros. 
Enfin tout h!in fran çais l'ame Cmue, attendrie, 
s·ecrioit en pleurant, Di~ux ! sauvez ma Patrie, 
Des rois coali&és <laignez la preserver. 
Fran çais , rassurez vous, un Dieµ ,•a la sau~er. 
Un Dieu . .. . . Bonaparte va commen,ler l'armée ; 
D e s,,n prémier disc6ttrs l' Autri che est alarmée. 

,, Soldats, j'arrive a N ice , à lïnsra-nt et dP.m ain; 
" De la gloire avec ~ous je pren<lrai le chemin. 
» Noussr:mmes peu n·omhreux. Vainqueurs, que nous importe ? 
» Vaincus, nous seront trop, si rennemi l'rmporre. 
n Nous avons contre nous, l'homme et Jes t lt'mens ; 
,, De.'i armes, des transports, dll pain, des vê tcmens , 
n Par tout, :1utour cle nous, on a tari Jes sources , 
» l\lla is triomphon.s, àcmain uous aurons des Tesso urces 

Dans le cœur du So]dat rèduit au dkses'poir , 
Ces mots ont rani1nC le courage et l'c$ poir. ' 
Le français de la gloire enrend la ,·o'x ché1i~ , 
li brave les dangers, il craint la boucherie , 
Et Scherer J'y men oit. Av~c Bonapar te, 
Il mourra pour la gloire et pour la libenr. 

L'armee à Montenotte à rejoint la Vic toire. 
GJn Craux Autrichiens, vous direz à l'histoire, 
Ce que peut du Français l'enthousiasme heureux, 
L orsqu'il marche au combat sou·., un chef valeureu:x,. 
l'vlilles imo se rend. Du haut de tes murailles, 
Dègo, tes habitans virent les fonhailles • 
D'un ami des beaux-arts et de la liberte, 
Causse vint expirer près de Bonaparte, 

Cependant quand du hau
0

t d~s M nnts de la Savoie ~ 
M on Héros vers Turin se frayoit une voie, 
Le tyran de ces lieux du fond do son Pal~i•, 
ur son trô11e de neige insultoit aux Fran,çiÙ$. 

Î 
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Ah! de-r:int e,s conscrits que ton orgeueil dèrlaigne 
Tu trembleras bieutôt, Monarque de Sardaigne, 
Attends que Mon do-ri, Foss.100, so ient soumis, 
Que Cherasco, cl'Alba, llène leur soient remis. 

C'en est fait. Da Pie1nont le., portes sont ouYertes . 
De nos guerriers, Ccva, tes plaines S"Ont couvertes. 
Les français êtonn("s de tant <l11~ureux succès, 
Qui des champs d'Italie ouvrent par 1001 l'accès, 
Pleins de reconnoissance aprês tant de detresse 
S'ecrioient à renvi dans Jeurs tnrnsports d'ivresse; 
Yive, 1-·ive à. ja,nais le gra11d Bonaparlé 
Le Jauveur de lt.1 France et de la liberté, 

Sensible à leurs accens, ce 1-Ieros magnanime, 
A de nouveaux exploits, par ces mots les anime. 
" Soldats, mes vtcux pour vou, se sont realis és , 
n Vous vivez aux <lepens des rois coalises, 
n -Vous avez en vingt jours t'emportê neuf victoires• 
» Et de trente Citt~s conquis les territoires. 
n A Turin , à Milan vous êtes attenduq , 

• Vos rapides exploits en tou~ lieux rt'pandus, 
,, Ont rempli l'Uuivers de Yotre renommèe, 
,.. La Victoire et l'effroi prècèdent notre arm~e. 
» Qu.e rien ne vous arrête, allez Rt!p11blicaÎnq , 

• La cendre des Héros desrructet,rs des Tar'll'ins, 
» Par de vils assassins est aujourd'hui foulée. 
,. Avant que la saison de Mars soit ecoulêe, 
• Le Tibre nous ..-erra par ordre du Sénat, 
» De son Ambassadeur venger l'assasainat ,,. 

Mais aux lois du Tainqueur quel roi veut se qoumettre? 
' Le G~néral Colly vient au nom de son maitre, 
Arrêter la Victoire et demander la Paix. 
li l'obtiendra Colly. Le General français, 
Aux rt1 is coal~sJs n'a point ch Prché querelle, 
Il ne yeut que la Paix; sil combat c'est pour elle. 
Deja même au milieu des jeux sanglants de Mars,. 
Jl rasaemble avec soin les monumens des ans, 
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Pour enrichir un jour cette Cité chérie, 
Qui de son bienfaiteur deviendra la Patrie. 

Du haut de !'Apennin les Français descendus 
Sur les 1·i,·es du Pô deja se sont rendus, 
lis franchisssnt le fleu~e et Valence est surprise, 
De les voir, dans ses murs et de se rrouYer prise. 

Tel du haut d'un rocher un moment suspendu, 
Un rapide torrent tout-à-coup descendu, 
Roule, se précipite, inonde la campagnç, 
Et va répand1·e au loin l'effroi qui l'accompagne. 

:Beaulieu de nos succès loin de s'epouvanter, 
Insulte à la Victoire et pense l'arrêter. 
Orateur Autrichien, à force d'invectives 
li rallie à Lodi ses troupes fogiti.es. 

" Ldches Soldats, ,dit-il, où portez-vous ,·os pas? 
» La. Victoire est ici~ Vous ne savez donc pas 
» Que le pont de Lodi par sa frèle structure , 
"Du dernier des français sera la sépulture. 
n Ce sol ingrat pour eux, comme il le fut toujoui.·s, 
• Demain sera temoin du dernier de leurs jouis 

li dit et sur le pont, plaçant l'artillerie, 
Beaulieu fait un rempart de sa cavalerie, 
Rempart impen/.trable aux efforts des français, 
Qui sembJoit vers Lodi leur fermer tout accès. 
Nos guerriers s'avançoienc sur ce pont redoutable, 
Soudain un feu constant, terrible, épouvantable 
S~me de rang eo rang le trouble et le trépas, , 
Et de morts de mourants jc.nçhè .au loin tous leu,s pas •. 
La colonne un moment en paroît C'branJêe. 
Bonaparte le voit, accourt, fend la mêli-e , 
• A moi, Français; dit-iJ, l'êtendard 8 la main , » 

Et du pont le premier leur montre le chemin. 
A ce trait de valeur inconnu àa11s l'histoire, 
Le Soldat suit son chef et vole à la Yictr,i1e. 
A l'aspect du Héros, l'autrichien a fl éc hi, 
lleaulîeu fuit, le feu cesse e.t le pont est franchi. 
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Andréossy, Jtiobert, Augereau, d'Allén1agne, 

L'as ne, l\Iurat, Berthier, rhotlneur de la campagne, 
Du Her, s 'l_Ue je chante illustres compagnons, 
Les fastes de l'histoire ont cousacrt! vos noms. 

Au Héros de Lodi , Milan ouvre ses portes 
Muse, arrête un moment; je ,·eux que tu rapporte9, 
Le trai,t, qui dans Saint-George honora le ,·ainqueur, 
En faisant eclater la honte de son cœur. 
Le fana1isme alîreux, tyran de 1'11alie, 
Daus un lieu solitaire avoit plangê Julie. 
Jeune, aimable et sensible, aux pieds <les saints-Au1els, 
Julie avait promis d'oublier les mortels. 
Mais hélas! a quinze ans un cœur est-il lè maitre, 
De tenir à januis ce qu'on lui fait promettre? 
Ce serment fut trace sur un sable mouvent, 
Julie un beau matin s'échappe du couvent. 
Le fanatisme arme cle sa Faulx effroyable 
La poursuit et l'atteint. Ce monstre imei1oyable 
Au fond d'un noir cachot, image des Enfers, 
Condamne sa victime a perir dans les fers. 
Un français en ces lieu:ot sentinelle attentive, 
n'un ê1re gemissant entend la vuix plainri,·e s 

A snn poste immobile, il appelle au secours. 
On an ive, on écoule et sans autre discom.,;:, 
De ce lieu souterreia, on enfonce la po1 te_, 
C1ëtoit Julie en pleurs, on entre, on la t1anporte 
Au Genéral. Je suis, lui dit Bonapal'té, 
Le sauveur du beau sexe et de sa liberte. 
Au pays de l'amour écc•utez son langage, 
De vos vœux le Saint Père en ce jour l'OUS di-gage, 
Je vais vous ramener mni-m~me_ à vos pareus, 
De votre liberte je les rendrai garans, 
Je donne mille écus pour la dot de leur fille, 
Et je serai toujours l'ami cle la famill e. 

Cependant à Yeronne indigne de le voir, 
:Bonaparte se moutre. Elle est en son pollvoir. 
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Louis le prétendant qui choisit pour azile, 
De son errante cour, cette e:xecrable ville., 
Louis aux Veronnais inspirant la pitié 
A voit transmis en eux toute l'inimitié, 
Que sen ame ulcérèe et calme en apparencP, 
Vuuoit depuis long-rems aux vengeurs de la France, 
Quel souvenir cruel ,·ient attrister 1non cœur ! 
Que de pleurs a ~oute Veronne à son Vainqueur! 
Plus de trois cens fran,ais ...... Faut-il à la mèmoire 
Transmettre le recit de cette affreuse h:stoire. 
Plus de trc,is cens fral:)çais, ou blesses, ou mourants, 
Se virent égnrgés par des loups devorans. 
Ah! si jamais guides par le Dieu cles batailles, 
Les Français triomphants re-ntrent aans tes murai1les, 
Que tu payeras bien cher l'horrible assassinat, 
Commis sur nris guerriers par ton lâche Sénat. 
Moins cligne de pitiù, plus coupable quP Tro:e, 
De la flamme et du fer, tu deviendras la proie, 
Ville infdme et perfide, au sein d P. les remparrs 
Tu verras consumer tes monumens èp'1'S, 
Dans la tombe en un jour tes habitans descendre 
:Et les vents cléchalnes en disperser la cendre, 
.Afin que la charrue effa,ant tes de bris, 
N'offre rien cle Veronne au VoyagE,ur surpris. 
Mais que dis-je? ..... Au fo,fait d'un Senateit demence, 
1\/Iagnanimes guerriers, opposez la clemence. 
l'our appaiser les Dieux et les m~nes des mot ts, 
C'est peu d'un sàng impur, il leur faut des remord$ 
I.e remord ne du crime est sa jus-te vt>ngeance. 
Que du Vainqueur Veronne admirant l'indulgeance, 
D,'1e, vive àjama,"s le grand Bonnpnrté, 
Le sauveur de la' France et de la liberté. 

Enfans cheris de Mars, formez à son école, 
,renez, accourez tous, volez au pont cl 1 Ar·côle-, 
Contemplez un moment, en proie à se, douleurs , 
Le Vainqueur Italique aT,ro,è de ses pleuu; 
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Verses par un Mros que ces pleurs ont de çlurntfs ! 
L~ Gloire en l'embrassant a recueilli ces larmes , 
L'honneur en fut la source et non le désespo ir. 
La fortune un moment vint tromper son eJpoir • 
L'inconstante Déesse- arrête- nn autre Hercule, 
Alvincy s'avançoit et le français recule. 
Soudain de son coursier Bt'naparte descend, 
Prend un drapeau, s'annce et pleure en l'embrassant. 
Sensible à u douleur, Minerve Je console, 
Et le héros français uiomphe au pont d'Arcôle. 
Yive, vive à jamais le gran.d Bonapart~ , 
Le sauveur de la France et de la liberté. 

Respectez le dieu Mars, sons les traits d'un jeune homme 
Qui soumit à trente ans Vienne, le Ca.ire et R ome 
Et de tant de hauts-fait& ne soyez point jaloux 
Vieux Ba yards, vieux Cheverrs, s'il combat, s'est p ')tlf vous 
Vous recueillerez seuls les fruits de la victoire , 
H réserve pnur lui ..-oue amitie, la gloire, 
L'estime des français et le titre ll-1,tteur, 
te titre précieux de pacificateur. 

Dejlt l' Architecture au temple de Be Tl on ne , 
De sa main somptueuse élève la colonne, 
Où les. noms des H,\ros, morts pour la liberté, 
Seront transmis par elle à la po.,têrite. 
Mais, qui peut les compter? c'eSI assez pour l'histoire 
D'avoir à consacrer victoire par ,,ictoire. 
Déjà des Phydias le magique ciseau, 
A de la liberté creusé l'heureux berceau, 
S us les yeux de son fil•, qui des Cieux la rappelle. 
Déjà l'art enrhanteur de Zeu:xia et d'Apelle, 
Fait revivre l, nos yeux les genéraux français 
Joubert, Hoche, Dupui , Marceau , Kleber, Desaix. 
Voyez ces beaux coursiers du golphe Adria1ique, 
En depit de Venise et .Je sa rop11blique, 
Fiers de trainer le char du -.ainqueur des Romains; 
Voyez ces longs cyprés, aligner vos chemins, 
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Qui donc les a plantes, dans ces lieux soli1aires? 
Eonapa, te. Pour qui? Pour ,rous, "Vieux militaires-. 
li veut sous ces cypres qui croissent lt vos yeu:,t' 
Recueillir avec soin vos restes precieux , 
Et reposer un jour a,,ec ses frcres d'a, mes. 
Chaque In,•alide alors dit, en versant de.s larmes, 
Yive , vive à jamais le grand Bonaparté , 
Le sauveur de la France et de la Liberté. 

Muse, ne parlons pins de mille au Ires victo,;es, 
Dont l'Europe et l'Afrique ont traoé les his,toires . 
D'ailleurs quel prix offrir au plus g'rand 'des guerriers 
Quand pour lui la victoire epuisa ses lauriers . . 
Peins-nous ·l'homme de bien equitablc et sensible 
Consolant la valeur malheureuse et paisihle; 
Peins-nous l'homme profond dans l'art si redouté; 
D'accorder le pouvoir avec la liberlé ; 
Peit1SwllOUS J1h6mme d'è tat gènCreux, magnanime$ 

Que le seul inlérèt de la patrie anime; 
Peins-nous l'homme a 1alens, des beaux arts proteèleur· 
:Et de l'Europe enfin le pacificateur. , 

Api ès vingt mois de siège, épuisée, éperclue, 
L'orgueilleuse Mantoue aux Français s'est rendue. 
Le geaeral 'Wumsei·, fameux par tant d'exploits, 
D e son jPune vainqueur, vient rece,1oir les lois. 
General, lui clit-il, la France genereuse, 
Sait respecler en ,•ous la valeur malheureuse, 
Rendez grace au destin qui vous reniit aux mains 
D'un peuple émule en tout <les antiques Romains. 
Je vous parle en son n om, reprenez votre cpée, 
Qui du sang defJ françaiR u~etît point êté trempfe , 
Si comme vcus., les rois ëtoient bien convaincus 
Que <les rCpubJicaîns ne sont j~mais v-ai!1cus, 
Respectable vieillard , dites à W• tre maître 
Qu'enfin vous êtes libie et qnc nous ,·oulons J'êrre. 

Wumser, lequel des tleux à vos yeux fut plus grand, 
Du vainqueur de Mantoue, ou de ce conquérant 
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Qui soumit Darius , • et dont l'humeur oltière, 
Jouit du désespoir d'une famille entière, 
Implorant a genoux son superbe vainqueur, 
Et cherchant, mais] envain , le chemin de son cœu: 
Le sentiment sacre qui pour lui vous anime, 
Nous dit que mon héros fut bien plus magnanime, 
Pive, vive a jamais le grand Bonaparté, 
Le sauveur de la France et de la liberté. 

Le vainqueur de l.odi, d'Arcole et de l\Iantoue, 
Sur le pas d'Annibal , ira-t-il dans Capone 
Des Tyrses de Bacchus armer ses fiers guerrier.-, 
Ou mêler •ur son front, les myrthes au1 laU1iers 
Dédaignant pour Cyprii la pompo triomphale? 
Non; Renaud près <l' Armide, H ercule aux pieds d'Om phale 
Sont pour lui des objets vains et fssti<li eux, 
Et ce n' e st qu'en vertus, qu' il est r i , •al d e s Dieu.,. 

Au gre de ses desirs, il choisit une épouse 
Du bonheur des Français, ainsi que lui j • buse. 
Une compagne aimante est un présent des cieux; 
Mais trouver r éunis à ce don prccieux 
Deux en fans adoptifs , la Beauté , la Vaillance , 
C'est avoir en hymen triplé sa jouissance. 
Yive , vi1,e à jamais d'u grand Bonaparté , 
La compagne sensible, aimable el sans.fi~rté. 

J 'aime à voir le vainqueur de Mantoue etd'Arcolc, 
L'Eneïde • la main s'avancer vers Piétole, 
Son cœur a tressailli de joie à son aspect , 
li entre dans Piétole avec un saint respect. 
Son pied religieux craint de fouler les traces 
Du chantre de Didon et du peintre des graces. 
li demande en tremblant aux premiers h,bitans 
Si la fJUlx des tructrice et jalouse ,lu T ,, ms 
Qui chllngea jusqu'au nom du lieu de sa na i sance , 
Ne leur a point aussi ravi la connoiss~1 ncc , 
Du logis <le Virgile et de son humble toit? 
Un jeune enfant soudain le lui montre du doigt. 
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Post.!'ritè, dit.il, impartiale et juste1 
Tu cheris donc l'ami , le favori d'AugustP.? 
De ses mânes sac1•es, aux siecles à venir, 
Tu transmettras par moi l'im11:1ortel souvenir. 
Il dit: et le héros sur le {roni du poëte 
Dépose un des lauriers qui couronuent sa tête, 
Et sur un obélis.que à sa gloire élevé, 
Ce beau vers d'une eglogue à l'instant est tracé : 
Cher 11,fœlibée , un Dieu protecte,ur de Virg;/e 
A fixé le bonhe1tr dn.ns son· mod,tste q.zile (I). 

Bonaparté sui~i des bons Pietoliens 
Se plalt a parcou6r les cb.amps virgiliens. 
Sous ce hèrre, dit-il, l'auteur des Géorgiques, 
Composoit à vingt ans ses tendres Bucoliques; 
Voici les rejetons de ces chênes touffos 
Où <l'un baiser T ityre épro11va le refus; 
Lit , pour se delasser des doux fruits de ses ve_illcs, 
li venoit d'Aristée épier les abeilles ; 
C'est-là que, ma, iaut la rose a:vec lys, 
li paroît d'un bouqu&t le sein d'Amaryllis;. 
C'est ici, qu'ètranger aux discordes ci~i!es, 
Seul, au milieu des champs, loin du fracas des villes, 
Substituant la lyre à ses frêles pipeaux , 
De Rome et d'Jlion , il chanta les heros. 

Ces lieux, mon Ceneral, avoient bien pl1L~ <1e charmes t 
Lui dit un des colons, l'œu,l humi<le de larmes ... 

J'entends, rous gemisse,- de nos exploits gu6'rieri., 
Les pleurs du laboureur arrosent no• lauriers, 
Nous devorons les fruits que le ciel vous dispense , 
Mais la paix de vos maux sera fa rocompeuse. 

(1) 0 lllœlibee ! Deus nobis hœc otia fecit. Ocr»·e dans 
nn siecle où l'on avoit dei €-gar<ls pour le m~rite et les ta .. 
Jens conserva au prince des poëres, le patrimoine de ses 
•yeux , qui porte encore aujourd'hui le nom de champ:. 
,virgiliens, Ce fut pour eu temoigncr sa reconnoissance que 
Virgile composa sa premie1·e eglogue. 
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Cependant de Virgile, heritiers fortunes t 
Recevez les presens qui vous sont destines, 
Je veux ,l'~n grand poëte honorer la memoire. 
Lorsque Octave à Philippe eût gagne le victoire, 
Le vainqt1eur de Brutus honorant les taleus, 
Au père de Virgile accorda cin<J talens, 
Je l'imite en ce point. Mais il fit Rome esclave, 
Et moi , je viens briser les fers d'un peuple brave. 
Yive , vive à jamais, le grand Bor,aparté, 
Le sauveur de la Frallce et de la [ic,erté, 

A Campo-Formio, Rome et Vienne en alarmes, 
Aux pieds de mon heros ont deposé leurs armes , 
La paix ... Mais l'olivier, qu'alors planta sa main, 
N'a pu croître au milieu des llnrs de sang ~umain. 
Sol1ats français, pour yous quel présage sinistre t 
Bonaparte s'exile et Schcrer est ministre, 
Tout atni de la pa•x et de la liberté, 
Par lui sera proscrit avec Bonaparté. 
Mantoue aux ennemis lâchement s~est rendue, 
Et l'Italie entihc, à l'Autriche est vendue. 
Ne cherchons plus l'auteur de l'horrible attentat 
Qui fut le <lènonement du cong,es de Ras1at, 

Cependant quand tout cède à l'or de la Tamise, 
Mon héros a pris l\llalthe et l'Egypte est soumise, 
Vainqueur des Beys, re,iens habiter parmi nous,. 
Tu verras 1es Françai"' embrasser te1i1 genoux, 
Ma patrie en toi seul a mis ~on e&pf!rance , 
Si tu tardes encor s'en est fait de la France, 
Reviens; Bonaparte renue en6n dans nos ports 
Tous les cœurs de la joie éprouvent les transp,"·ts, 
Ainsi, lorsque la foudre • grondé sur leurs tètes, 
Déplorobles joue,s des venrs Pt des tempêtes, 
Prêts d'être enseveli• dans 1 ,1,lme des flJts, 
Au sein de l'Ocean les pèles motelots 
Sc livrent à la joie, et tous pensent renaitre 
En voyant, sur son char, lo ioleil reparaitre. 
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Telle, en brumaire an huit, la tempâte publique 

Obscurcissait au loin l'horison politique, 

Quand l'astre des Françaïs, de retour d'Orient, 
Rendit et l'air plus pur et le ciel plus riant. 
Investi par le peuple et le senat lui-même, 
[)e la magistrature et du pouvoir suprême, 
Bonapartè d'abord tamena les esprits , 
Et calma tous les cœurs par l'infortune aigris. 
Sa n1ain toute-puissante, en étouffant les haines, 
Allégea par dégres le fardeau de nos chaines; 
M·ais la paix. manquoit seu 1e au bonheur des Français; 

li la demande en vain à l'homicide Anglais. 

DominatPur des mers, au nom de l'Angleterre 
Pitt veut donner d,,s lois au re.re de la terre, 
Et prod ,gue d'un sang qn'il pourrait èpa1 gner, 
Pitt répond, Gci,rges veut tout détruire, ou regner. 
Mais quoi! <lu haut des monts 1'Autric1ie nous menace? 
Vainqueur de Niarengo, pr,ur prill de son audace, 
Tu demandes la paill? Tu peux la commander, 
Que l'Autri che 3 genoux vienne la demander; 
Que du farouche A nghis celle esclne soumise 
Entende repérer du Rhin a la Tamise : 
Yive, vive {J, jam.ais le grand Bonaparté , 
Le sauveur de la France et de la libe,rté. 

Le premier des Cons uls, accepte votre hommage 
Elèves de Lucine, observez son i111age 

Derournant ses regards du tombeau de Vasseur (I) 1 

Eternel monument d'opprobre et cle noirceur. 
Le vaiuqueur de Lod y, àe Mantoue et d'Arcole 
Daignera protéger cette naissa nttl Ecole 
Qui dépdu illa nt ici l' orgueil, la van ire, 
M et sa gloir'e à senrir 1a sainte humanité 
Chez la femme ind igente ou rachitique enceinte. 

·------· 
{I) Epouse d' un imprimeur, victimee par le l'aoatisme 

Cll66arien , le , 'l ven1ôse an 4. 

1. 
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Sous le r~gne des Rois, Rollin dans cette enceinte (1) 
Loua, dans un erat anti-républicain 
Alexandre, Annibal Scipion-l'Africain . 
Ma muse plus h 0 urP••e offre ces trois grands hommes 
Réunis en un seul dans le siècle ou nous sommes, 
1'el qu' il sera depeint par la Posté ,ité. 

D'Alexandre le grand, le grand Bonaparté 
Eut l'audace intrépide, et contre son attente 
Son genie encha~na la fortune inconstante. 

Comme Annibal, le fer non l'acide 1, la main, 
M on héros sur les monts se f,aya le chemin. 
Comme Annibal, adroit, profond en sa lactique, 
1'ouj ,urs impénetrable lt l'œil du politi'lue, 
Mon héros de ses plans conçus avec grandeur 
Sçut voiler avec art la vaste profondeur. 
Comme Annibal , en butte au sênat de Carthage, 
Mon héros eut souvent l'honorable avantage 
De trouver à regret dans le Sénat Français 
Des ennemis jaloux de ses biillans succès. 

Enfin de Sc ipion , dans ses plans de defense 
1 

M nn héros jeune encor eut toute la prudence. 
Ma muse obêissan te, en traçant ce port-rait 

Aura sans le vouloir oublié quelque trait; 
Mais d'un cœur ne sensible interptète fidèle, 
Elle dira san• cesse en voyant son m-,dèle, 
'Ylve, Yivè à jam.ais le gruzd Bonaparté. 
Le sauveur de la France et de la liberté, 

Casta fave L,;cina, tUIIJ jam regnat Apollo. 

VU!.(}. 

(1) L'Ecole Anti-c;esarienne clu docteur Sa combe, est a11 
ci-devanr c 111 />ge de Beau,·ais, et dans la même salle où pr(}o 
fosia l'illustre auteur de l'histoire aucicnite, 










